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	PISTES D’ATELIERS AVEC LES ENFANTS AUTOUR DES STÉRÉOTYPES SEXISTES ET LEUR DÉCONSTRUCTION.



Les indications de pages renvoient au livret-bibliographie d’Adéquations 
http://www.adequations.org/spip.php?article1584
1/Travailler le hors-cadre

Par exemple avec Débordée (p.36), s’arrêter avant que ne disparaisse la maman et demander où est le papa ?
Avec  l'image de  A calicochon  (p.37) du petit déjeuner où un adulte est caché par le journal qu'il lit. Demander " qui lit " ? C'est un papa. Pourquoi etc... Une maman ? Pourquoi etc...

2/ Faire des hypothèses sur le déroulement de l’histoire 
Par exemple avec Mon Zamie (p.16) : lire l’histoire avec les enfants jusqu’au passage où la petite fille interpelle Adonis. Leur demander si Adonis va accepter de jouer avec elle. Pourquoi un garçon ne jouerait pas avec une fille ?  Puis leur lire la suite de l’histoire, comparer avec celle qu’ils ont imaginée etc. 

3/ Imaginer la suite de l’histoire
Par exemple à partir de Un poulailler dans les étoiles (p.14), faire écrire aux enfants une correspondance ( ou des échanges de mails ) entre Carmélito et Céleste, l’extraterrestre. C’est Céleste qui sera en position d’enseigner à Carmélito des notions d’astronomie. 
A partir de Menu fille ou menu garçon (p.8) inviter les enfants à écrire la lettre que le père furieux pourrait écrire au gérant du fast-food pour protester contre le sexisme des cadeaux offerts. 
4/ Faire des pastiches en épousant la fantaisie langagière de certains livres non sexistes
Par exemple à partir de T’es fleur ou t’es chou (P.17), où trois enfants inventent de nouveaux jeux -  la danse des camions, la maman de l’espace, la dînette mitraillette etc. - faire créer aux enfants des mots valises correspondant à des jeux imaginaires mixtes. 
Travailler sur les mots tordus à partir de la Belle lisse poire du Prince de Motordu (cf fiche d’activité)

Travailler sur la polysémie, l’homonymie, le sens propre, le sens figuré à partir de Imagier renversant (p.46 (cf fiche d’activité) 
5/ Travailler la parodie

 Par exemple, à partir d’histoires parodiques de princesses : La princesse et le dragon (p.27), La princesse Finemouche (p.24),  La princesse, le dragon et le chevalier intrépide, (p.29),  Péronnille la chevalière(p.24), Le monstre poilu (p.29). 
Demander aux enfants quelles sont les qualités, le tempérament des princes/ chevaliers et des princesses dans les contes traditionnels. Leur demander de retrouver le canevas classique : les épreuves pour le chevalier, le père qui donne la main de sa fille, qui la donne en mariage. S'arrêter sur le mot «  donner ». Peut-on donner un être humain ? 
Lister les caractéristiques des unes et des autres : courageux,  sur-actif, qui délivre / belle, douce, victime…
Si on voulait en faire un conte moderne qu'est-ce qu'on pourrait changer ?

Proposer alors des histoires de princesses revisitées. Il en existe deux types : les princesses qui passent les épreuves elles-mêmes et les princesses « fine bouche » qui n’acceptent pas les hommes qui leur sont destinés. 
Commencer les histoires, leur proposer de les terminer.

Souligner si les enfants ont tendance a revenir au schéma traditionnel ou non. En discuter.  
6 / Travailler un même thème à partir de plusieurs albums 
Celui de la famille par exemple (p.33 à 44) Lire différents livres présentant une diversité de famille, dont Le jeu de cette famille  (p.41), puis en prenant à la lettre l’expression « de 7 familles », faire imaginer aux enfants les caractéristiques des personnages de 7 familles différentes. 
7/ Faire des recherches documentaires  

Concevoir un album alternatif à A quoi joues-tu (p.9)  en recherchant des photos selon le même principe que l’on retrouve aussi dans l’exposé de l’héroïne de On me traite de garçon manqué de Florence Dutruc-Rosset &Marylise Morel Bayard Poche, 2006
Faire le portrait de femmes remarquables suite à la lecture d’un livre tel que La femme noire qui refusa de se soumettre (p.51)
8/ Interpeler les adultes. 

Favoriser l’exposition de ces travaux pour sensibiliser l’ensemble de la structure, voire les parents.

Retranscrire les propos des plus jeunes (en crèche, à l’école maternelle)  entendus pendant les échanges sur ces questions et constituer un  florilège du type «  Vos enfants ont dit… » qui sera exposé aux adultes.

Faire interpeler les éditeurs, ayant publié des ouvrages sexistes, par les enfants ( lettre de protestation etc..) 
Organiser un prix du meilleur album de jeunesse non sexiste décerné par un jury d’enfant. … 
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